
O
n a connu à la fin du siècle 
dernier des diagnostics 
annonçant la fermeture de 
la parenthèse ouverte par 
le moment historique des 
Lumières. On pense no-

tamment à l’ouvrage Le temps des Tribus 
du sociologue Michel Maffesoli. Dans ce 
cas cependant, la «tribu» était vu comme 
une idée libératrice de petits mondes face 
à l’imposition de règles morales imposées 
de haut, de trop haut. Au contraire, Jean-
Claude Kaufmann constate dans notre hy-
per démocratie autant de bulles qui certes 
peuvent être positives – par exemple la 
famille –, mais qui peuvent être fondées 
sur la violence, la haine et la détestation. 
Pour aller droit au but, le sociologue an-
nonce rien moins que la fin d’un monde, la 
fin d’une civilisation. Selon lui, il existe des 
demandes exacerbées de démocratie qui 
ne pourront jamais être satisfaites. Dans 
ce qu’il dit être des demandes impossibles, 
le sociologue voit surtout «une bruyante 
exubérance démocratique qui ne serait en 
fait qu’un chant du cygne». Cet effondre-
ment est la fin d’une belle histoire, celle de 
la République et de la démocratie, deux lo-
giques qui se désarticulent sous nos yeux.

Jean-Claude Kaufmann a abordé de nom-
breux thèmes en apparence légers, lui 
assurant une certaine popularité. Parmi 
ses ouvrages: Un lit pour deux, la tendre 
guerre; Quand je est un autre, pourquoi 
et comment ça change en nous; Piégée 
dans son couple; Aimer son corps, la ty-
rannie de la minceur; L’amour qu’elle 
n’attendait plus; Le sac: un petit monde 
d’amour; C’est arrivé comme ça; L’amour 
qu’elle n’attendait plus; La guerre des 
fesses… À y regarder de plus près, la ques-
tion de l’identité est au cœur du travail de 
ce sociologue de l’individu, du couple, 
du présent. Deux ouvrages se détachent 
à cet égard, d’abord L’invention de soi, 
une théorie de l’identité (2005) qui consti-
tue un diagnostic de l’individu moderne 
pouvant tomber en panne pour peu qu’il 
ne croit plus à sa propre histoire, et puis 
Identités, la bombe à retardement (2014) 

Maelstrom
Dans son dernier livre, le sociologue Jean-Claude Kaufmann annonce 
rien de moins que l’effondrement de la civilisation héritée des Lumières.

Max Frisch et Friedrich Dürrenmatt suscitent en 
Allemagne ou aux États-Unis de nombreux débats. 
Peu d’essayistes francophones ont tenté une 
approche de ces monuments des lettres suisses 
qui ont frôlé le Prix Nobel de littérature et sont 
devenus objets de musée. Petit pays, grands 
auteurs. À lire avec grande attention.

Deux écrivains suisses rebelles: 
Max Frisch (1911-1991), Friedrich 
Dürrenmatt (1921-1990)
René Lévy
Éditions L’Harmattan, 
178 pages, 29 francs
ISBN 978-2-343-16553-0

Entretiens entre deux hommes politiques de 
droite, sous fond d’exercice d’admiration du 
plus jeune envers le moins jeune. Tous deux 
appartiennent au PLR et défendent un libéralisme 
«imprégné d’esprit républicain». L’intérêt de cet 
ouvrage instructif renvoie sans conteste à la 
personnalité et l’expérience de l’ancien.

Connu pour son roman Adolphe, mais surtout pour 
être l’un des grands penseurs politiques de l’école 
libérale, B. Constant est moins connu comme 
économiste. Pourtant il a échangé avec les grands 
économistes de son temps, s’attachant à concilier 
production des richesses, et égalité et justice 
dans leur répartition.

Un homme de pensée et une femme d’action. Une 
double biographie réalisée autour de la rencontre 
entre le philosophe français qui a écrit sur le 
pouvoir et l’impératrice russe qui l’a manié avec 
aplomb. Quarante réunions privées, s’étendant 
sur près de quatre mois, entre deux figures 
extraordinaires de leur temps. 

où l’auteur défend en un cri d’alarme 
l’idée que le centre de la question est de 
nos jours le processus identitaire, la reli-
gion n’étant que son habillage extérieur – 
ainsi précisait-il: «c’est le cœur du fonda-
mentalisme identitaire qui est de nature 
religieuse, quelles que soient les formes 
qu’il prend (intégrisme islamiste, inté-
grisme chrétien, racisme, nationalisme 
agressif), y compris quand le langage est 
en apparence non religieux».

On attendait un ouvrage de sociologie po-
litique où l’auteur mettrait ses analyses 
micro en relation avec une analyse plus 
macro. La fin de la démocratie est ce livre, 

sous la forme d’un essai qui annonce la fin 
d’une civilisation basée sur la Raison, dans 
la mesure où le développement de la démo-
cratie en est venue à saper les bases de la 
République! «La République, écrit Kauf-
mann, est ce qui vient d’en haut, ce qui est 
institué et fixe le cadre de la vie commune. 
L’ouverture sur le suffrage universel n’est 
qu’une modalité particulière, apparue il 
y a moins de deux siècles (et qui pourrait 
disparaitre un jour). La démocratie, elle, a 
une tout autre histoire: elle vient d’en bas, 
et ce de plus en plus, engageant désormais 
une confrontation décisive avec ce qui a la 
prétention de s’imposer d’en haut». Il faut 
comprendre par démocratie, selon l’au-
teur, pas seulement le système politique, 
le multipartisme, le droit de vote, etc., mais 
aussi et surtout la diffusion dans la vie de 
chacun des individus qui décident de tout, 
de leur propre morale, de leur vérité, de 
leur avenir… L’auteur rappelle à cet égard 
que l’on ne parle vraiment d’identité autre-
ment qu’administrativement, qu’à partir 
des années 50 et 60. 

Insistons. République et démocratie 
sont, du point de vue de l’auteur, fondées 
sur des logiques contraires. Tandis que 
la République peut être compris comme 
étant l’État définissant un programme 
pour l’établissement d’idées communes, 
la démocratie vient d’en bas et définit de 
plus en plus un individu créant sa propre 
vérité, s’attendant à ce que l’on y réponde 
de façon spéculaire. Le «dégagisme» est 
à cet égard exemplaire de cette tendance, 
chacun voulant qu’un homme ou une 
femme politique réponde exactement à 
ses idées. On serait donc à cette période 
de divergence violente entre deux lo-
giques. Pendant un petit siècle il y a eu 
un accord et une articulation entre ces 
deux modalités, notamment par la dé-
finition du programme de la laïcité qui 
marquait une inversion de l’expression 
de la religion. La religion était institu-
tionnelle et définissait le cadre moral 
de la société, avant que l’on passe à une 
société où chaque individu peut choisir 
d’être ou non croyant, ou d’être croyant 
de telle ou telle manière. Tandis que la 
laïcité définit la liberté individuelle de 
croyance, la croyance devient, elle, une 
expression individuelle. Le problème est 
que cette hyper démocratie libère des 
expressions qui peuvent être sectaires, 
voire haineuses, et très souvent de plus 
en plus violentes. L’individu serait deve-
nu pour reprendre le titre d’un ouvrage 
de Roland Gori: «ingouvernable». Le 
risque, selon l’auteur, est finalement d’en 
arriver à des régimes de démocratie au-
toritaire, avec une montée tranquille de 
restrictions de toute sorte, à commencer 
par celle de manifester. 

L’ouvrage est construit en deux parties 
– République et démocratie; Un monde 
parallèle –, chacune composée de trois 
chapitres. D’une part, il montre que le 
rapport entre République et démocratie 
n’a jamais été un long fleuve tranquille; 
d’autre part, il met en lumière le risques 
de l’internet et de sa capacité à cliver tou-
jours davantage les individus. Son mes-
sage consiste au fond à attirer l’attention 
sur la situation présente, cruciale, en 
disant en quelque sorte: attention, on est 
en train de vivre une période intense, un 
moment de rupture et il est très impor-
tant de se mobiliser intellectuellement, 
de ne pas se laisser aller à penser que les 
choses vont s’arranger d’elles-mêmes. 
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«Un essai qui annonce 
la fin d’une civilisation 

basée sur la Raison, 
le développement 

de la démocratie étant 
parvenue à saper les bases 

de la République!»

La fin de la démocratie: 
Apogée et déclin d’une civilisation
Jean-Claude Kaufmann
Éditions Les liens qui libèrent (LLL), 
302 pages, 31 francs,
ISBN 979-1-020-90701-1

Alain Max Guénette
Ancien professeur de la HE-Arc

La suite des idées
Pascal Couchepin, Philippe 
Nantermod
Éditions Favre, 
156 pages, 24 francs
ISBN 978-2-828-91747-0

Benjamin Constant, économiste: 
Pour un libéralisme économique 
qui concilie efficacité et justice
Gérard Minart
Éditions L’Harmattan, 
280 pages, 43 francs, 
ISBN 978-2-343-16386-4

Catherine & Diderot: The Empress, 
the Philosopher, and the Fate of 
the Enlightenment
Robert Zaretsky
Éditions Harvard University Press, 
272 pages, 47 francs, ISBN 978-0-674-73790-7



On lira avec plaisir cet ouvrage du patron des 
librairies Payot qui offre une collection de 
chroniques publiés initialement dans une revue 
littéraire. Œuvre d’un autodidacte pas pédant pour 
un sou et dont le souci et de faire partager ses 
passions de dévorer l’écrit et livrer généreusement 
ses préparations… littéraires.

Cannibale lecteur: Chroniques 
littéraires et perles de culture
Pascal Vandenberghe
Éditions Favre, 
358 pages, 29 francs
ISBN 978-2-828-91749-4

Après être entré «dans la tête de …» (titre de la 
collection) Vladimir Poutine, Xi Jinping, Recep 
Tayyip Erdoğan entre autres dirigeants, nous 
voici invité à pénétrer celle de Viktor Orbán. 
Pour comprendre comment l’étudiant en droit 
passionné par Solidarnosc, s’est métamorphosé en 
chantre de l’«illibéralisme».

Cet ouvrage retrace l’épanouissement et le déclin 
du Cercle de la Palud et celui du Commerce, qui ont 
animé la vie de Lausanne de 1766 à 1850. Aspects 
de la littérature romande dans la conscience du 
Cercle. Finalement, une perspective historique 
sur les 200 années du Cercle au service de la vie 
intellectuelle de la région.

Enquête sur les effets secondaires des 
médicaments psychotropes (p. ex. antidépresseurs) 
prescrits massivement. L’auteur cherche des pistes 
d’action contre la banalisation, le trafic et les 
prescriptions non contrôlées de ces médicaments 
susceptibles de participer à la prolifération de coups 
de folie meurtriers.

Paroles de jeunes sans domicile

P
hilosophe à l’Uni Paris-Sor-
bonne, Serge Audier est l’au-
teur de sommes sur la pensée 
écologique et des résistances 
qu’elle a rencontrées depuis la 
Révolution industrielle. On lui 

doit notamment La Société écologique et ses 
ennemis (La Découverte 2017) dans lequel 
il analysait le rapport complexe et difficile 
que la gauche a entretenu avec les ques-
tions liées à l’environnement. L’ouvrage ex-
humait et reconstituait une pensée sociale 
de la nature et de l’émancipation.

Une des thèses centrales de son tout 
récent ouvrage est que l’avènement 

Pourquoi avez-vous écrit ce livre? 
Selon l’Institut national de la statis-
tique, 20’000 jeunes sont sans domicile 
en France ce qui correspond environ 
à 35% de la population sans domicile. 
Pourtant, ces jeunes demeurent, dans 
une certaine mesure, invisibles dans la 
sphère médiatique, politique, intellec-
tuelle. Leur parole n’est pas exprimée, 
reprise, écoutée, entendue. Le choix est 
fait de transformer ma thèse de sociolo-
gie et de changer de format d’écriture 
pour sensibiliser, susciter de l’empathie, 
interpeller le lecteur, rompre avec les 
préjugés, faire connaître, comprendre 
la vie des jeunes sans domicile, espérer 
toucher le grand public, les politiques, 
les associations, les entreprises pour 
agir, faire réagir. Les références biblio-
graphies n’ont plu lieu d’être. Le lan-
gage est vulgarisé. L’attention est portée 
aux observations et aux témoignages, 
au vécu des jeunes sans domicile.

Pouvez-vous présenter votre recherche?
Durant 4 années, j’accompagne dix 
jeunes sans domicile à Paris et de dix 
jeunes sans domicile à New York dans 
leur environnement, sur leurs lieux de 
vie, de survie, d’errance, de manche, de 
délinquance, de rêves en journée, en 
soirée, durant la nuit, en semaine et le 
week-end: rue, parc, métro, gare, bain 
public, centre d’hébergement, club de 
prévention spécialisée, association de 
domiciliation administrative, associa-

Julien Billion
Julien Billion, docteur en sociologie, est un ancien 
éducateur spécialisé. Chercheur à la Chaire management, 
diversités et cohésion sociale de l’université Paris-Dau-
phine, il est également professeur dans différentes écoles 
de commerce. Il est auteur du documentaire «comme tout 
le monde» sur la jeunesse sans domicile.

2005: Diplôme d’éducateur spécialisé
2012: Doctorat en sociologie à l’EHESS, en codirection avec 
            l’université Columbia 
2017: Obtention du diplôme EMBA d’HEC Paris
2017: Avant-première de la projection du documentaire    
           «comme tout le monde» au journal le Monde.
2018: Projection du documentaire à l’assemblée 
           nationale française.

Les résistances à l’écologie

tion d’insertion par l’animal, hôpital, 
soupe populaire, restauration rapide, 
magasin de livres.

Quelles sont les ressemblances entre les trajectoires 
des jeunes sans domicile à Paris et à New York?
Le lien de filiation constitue le plus 
puissant des liens sociaux. Quand il est 
cassé ou dissout, le processus du sans-
abrisme peut commencer. Les jeunes 
sans domicile sont socialisés à la marge 
de la société depuis leur enfance ou 
même depuis leur naissance. Leurs tra-
jectoires sont marquées par une suc-
cession de domiciles différents, dans 
des zones géographiques différentes. 
Ils quittent le domicile de la famille nu-
cléaire (parents, fratrie) ou en sont ex-
pulsés pour aller au domicile d’autres 
individus: famille étendue (grands-pa-
rents, oncle/tante, cousins, beaux-pa-
rents), ami, client, partenaire amoureux 
ou sexuel. Ils peuvent aussi aller dans 
les associations telles celles spéciali-
sées dans le dispositif de protection de 
l’enfance (famille d’accueil, résidence), 
les foyers pour jeunes travailleurs, les 
hôtels, les hôtels sociaux, les centres 
d’hébergement d’urgence/longue du-
rée, les hôpitaux, les résidences pour 
délinquants juvéniles, les prisons, mais 
ils retournent tout de même dans la rue.

Et quelles sont les différences?...
Voici quelques différences. Les jeunes 
sans domicile à New York épuisent les 

d ’une «cité écologique» a connu di-
vers obstacles massifs dus à l’intério-
risation d ’une logique industrialiste 
orientée vers la domination maxi-
male du globe. Les voix minoritaires 
qui ont tôt perçu les dégâts résul-
tant de cette logique ont eu du mal à 
éclore. Audier explique que la parti-
tion gauche-droite (que la question 
de l’égalité fonde) est très loin de tout 
expliquer, car il y avait des opposants 
à la nature de toutes parts. Pourquoi 
les forces politiques, de droite, mais 
aussi de gauche, n’ont-elles pas su ou 
voulu prendre en charge le défi écolo-
gique? C’est à cette question que s’in-

téresse S. Audier qui offre une ample 
fresque inédite sur les racines philo-
sophiques, idéologiques et politiques 
de la crise actuelle.

Au croisement de l’histoire et de la 
philosophie, cette généalogie intellec-
tuelle examine les logiques doctrinales 
et politiques qui, depuis près de deux 
siècles, ont présidé aux prises de po-
sition et aux programmes en matière 
environnementale, à leurs réussites 
comme à leurs nombreux échecs. Un 
ouvrage incontournable. 

Alain Max Guénette.   

L’âge productiviste: hégémonie prométhéenne, 
brèches et alternatives écologiques
Serge Audier
Éditions La Découverte, 968 pages, 47 francs,
ISBN 978-2-707-19892-1

Je ne dors pas à la maison: Histoires de jeunes sans 
domicile à Paris et à New York. Julien Billion
Éditions Champ Social, 167 pages, 26 francs, ISBN 979-1-034-60447-0

différents réseaux de solidarités. Dans 
certains cas recréer le lien familial est 
impossible. Ils subissent la violence, 
les mauvais traitements, l’exclusion 
et bénéficient moins de la solidarité. 
La rupture du lien de filiation est plus 
violente, instantanée et parfois, to-
tale. L’adoption, l’usage d’un surnom 
et la transsexualité confèrent un autre 
nom. Par ailleurs, parmi les jeunes 
sans domicile à Paris, certains peuvent 
refuser l’aide de l’État et un revenu 
d’insertion (RMI/RSA).

Les jeunes sans domicile ont-ils des rêves ?
Les jeunes sans domicile peuvent re-
créer un lien à travers un lien social 
imaginaire. Ils ont des relations sociales 
fantasmées, espèrent retrouver leur fa-
mille alors qu’ils ne l’ont pas vue depuis 
des années, voire depuis leur naissance. 
Ils maintiennent un lien social virtuel. 
Ils conservent à l’esprit une relation qui 
n’existe plus. Rêver s’avère vital pour 
échapper à ses propres souffrances quo-
tidiennes et rend possible d’atteindre 
des objectifs ou de vivre une autre vie 
qui ne sont pas accessibles dans la réali-
té. Les rêves devraient être utilisés pour 
encourager les individus à vaincre leurs 
difficultés, à construire un projet, à chan-
ger leur situation douloureuse actuelle, 
à croire au futur. Les actions d’insertion 
devraient s’appuyer sur les rêves. 

Propos recueillis par Alain Max et Sibylle Guénette.
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Dans la tête de Viktor Orbán
Amélie Poinssot
Éditions Actes Sud, 
180 pages, 30 francs
ISBN 978-2-330-11903-4

Les trésors du Cercle littéraire 
de Lausanne: Deux siècles de 
collections patrimoniales 
1819-2019. Guillaume Poisson
Éditions Slatkine, 
160 pages, 38 francs
ISBN 978-2-832-10914-4

Psychotropes et crimes 
de masse: Chroniques du 
meurtre industrialisé
Roger Lenglet
Éditions Actes Sud, 
256 pages, 31 francs
ISBN 978-2-330-11864-8

Les jeunes sans domicile représenteraient le tiers des sans domicile en France.  Le phénomène est peu étudié, raison de s’intéresser à 
l’étude de Julien Billion. Et si l’on commençait de s’intéresser à la création d’un «ordre» des éducateurs spécialisés, à l’instar de ce qui 
existe dans d’autres métiers, notamment chez les médecins?


